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SOCIÉTÉ 
DES 

MINES DE LENS ET DOUVRIN 
Siège Social à LILLE (Nord), 91, r u e Nationale 

Siège technique et commer cial à LENS (P as-d e-Calais). 

1. - ADMINISTRATION 

Le Con eil d'adminislral.iou est compose de huit membres : 

MM. Léonard DANEL, C . .. ~ . I. U , C. ·:• , Président. 
Anatole DESCAl\1P 1 Yice-Président. 
Alber t hloTTE, $, ec;·élah·e. 
Pierre DESTOi\IBES. 

Emile BIGO-DAJ-.,EL, ~~ I. Q , O.+, •:•. 
'l'héodore BA.RROIS. 

Albert CRESPEL, ~ . 
Maurice TILLOY, ~ · 

( Administrateu,·s. 

Le Secrétariat el le ervice de Titre sont à Lille, 91, rue Nationale. 
La Direct ion, le ervice technique et le service commercial sont à Lens (Pas-

de-Calais). 

Direclew·-Général, :\I. Elie REUMA.UX, O. * 1 Ingénieur civil des l\Iines. 

Chefs de e1·vices 1Jrincipau:v : 

MM. F. BoLLAERT, Ingénieur, Chef du service commercial. 
H. LAFITTE, lngénieur, Chef des travaux du fond . 
C. N AISSA. T, A. O, In pecleur principal des machines et du matériel. 
C. Drnonm $,Inspecteur principal do 1 exploitation. 
H. SALVETAT, Inspecteur principal du chemin de fer cl des con lruction . 

Le Con ·cil de surv illance comprend comme membres lilulaires : 

MM. A. DE 1\loNTIG. Y, Maurice \ Y.-u.LAERT cl Eug\ne ~ PRIET 

et comme membre upplcanl : 

MM. YERLEY-BoLLAER.T, TlllRIEz-DEsC.A.)!PS cl J. cruYE-LOYER-BIGo. 
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2. GÉOLOGIE 

L concessions de Lens et de Douvrin, ù'une superficie de 6.239 hectares, 
occupent la partie centrale du bas in du Pas-de-Calais; c'e L dans celte région 
que la bande houillère atteint a plu grande la1·geur ; on compte, en effet, sur 
le méridien de la Ville de Lens, une di. Lance de 12.500 mètres entre les affleu­
rements Nord et ud du Lerrain houiller au Lourlia . ll faudrait ajouter à celle 
largeur celle de la zone qui 'enfonce au ud au-de sous de terrains aa.cieas; 

mais on n'en conaaît pas 
encore la limite. Disons, 
à ce sujet, qu'un sondage 
pratiqué récemment par la 

ociété de recherches de 
ouchez, presque sur le 

même méridien, a rencontré 
le terrain houiller vers 
800 mètres au-dessou du 
niveau de la mer et à une 
distance de 4 kilomètres 
de l'affleurement Sud au 
tourtia. (Voir la coupe ci­
jointe). 

Dan Ioule la concession ùc Lens, auf une pel ile ailli Lrès étroite do calcaire 
carbonifèr qoi s'avance au i\'onl de la fos e \'0 10, on rencontre le lerrain 

houiller immédiatement 
au-des ou de morts-ter­
rain . Par contre, la limite 
Nord du bassin traverse 
d l'Ouest à l'Est la con­
ces iondeDouvrin. Au ud 
de la conces ion de Lens 
s'allonge c lie de Liévin 
dans laquelle le Lerrain 
houiller s'enfonce au-des­
ons de la grande faille 

Eifélieune, surface de glis­
sement modérément incli­
née vers le ud, le long de 

laquel1e le Lorrain dévonien et silul'ieu du bassin de Dinant onL glissé sans 
rcnv rscm IÜ au-de u du lorrain houiller du bassin de Namul'. Ce chevauche-
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ment des terrains anciens emble avoir délnch6 du terrain houiller t refoulé 
ver le Nord un paquet que M. 'J farcel Bertrand qualifie ùo lame rie r.:lwJ·,·iage. 
On reconnaît l'exi tence de terrains 
charriés au Sud-Ouest de la conces ion de 
Lens; le houiller en place est surmonté 
par des couches disloquées et renversées. 

Le Lerrain lwuill c repose 'directement 
sur le calcaire carboniJère qui s'élève en 
pente douce vers le 1ord; on ne connaît 
pas la profondeur qu'il atteint au ud. 

Une faille très importante, avec pente 
au ud, appelée faille centrale ou faille 
Reumaux , traverse la concession de l'Est 
à l'One t. On rencontre au Nord do la 
faille le faisceau des charbons demi-gras 
et quart-gras tenant de 15 à 11 °/0 de 
matières volatiles et exploités par les 
fosses 6, 7 et 10. Ce gisement e L régulier 
dans sa partie la plus septentrionale, mais 
vers s9n milieu, il est affecté par le 
pointement cie calcaire carbonifère mentionné ci-de. sns, qui passe au Nord de la 
fosse N° 10 et s'élève jusqu'au tom·Lia . De cl1aque cà lé do celle proéminence et 
dans son prolongement, les couches sont 
contournées, affectées par de failles, les 
allures en dressant n'y sont pas raees. 

Au ud de la faille centrale, on exploite 
toutes les variétés de charbon , depnis 
les 3/4 gras à 22% de matières volaLiles 
jusqu'aux charbons à gaz à 3 Uj,. 

Ce gisement remarquable par le nombre 
eL la puissance relativemcnl grande de 
ses veines, e t morcelé par de nomhreu es 
failles dont les plus importantes sont, en 
se dirigeant du ud ver. le Not·d, la faill 
d'Eleu, rejeL on haut d'environ 300 mètres 
d'amplitude, eL la faill Rangonnieux: ou 
faille de Noyelles, qui plonga vers le ol'd 
et se rapproche de l'horizontale en profon­
deur; peuL-être résulte-t-elle d'un charriage 
dont les vein s, non renversées, sont 
actuellement exploitées par les fosses 8, 12 et 11 . 

L'allure générale des couches est en plateure, aussi bien au ud qu'an l rocd 
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de la faille centrale. Elle ploncrenl généralement ,·ers le ud avec une pente 
compri. e entre 5 et 20° , Au "ud de la faille on ne connaîl de d1·es ant qu'entre 
les fosses 8 et L; leur direction est )l'ord- ud. Au. ord, an con tra ir , ils sont 
plus fr quents eL nous avon indiqué que leur appari tion paraît subordonnée au 
poinlemonl de calcaire carbonifè,·e de la fos e N° tO auquel ils sont gros ièrement 
parallèles. 

Postérieurement à ce énormes dislocations, survinrent des éro ions qui apla­
nirent eomplètement la surface du territoire; et en dernier lieu à l'époque 
crétacée, la mer vint recouvrir lo pay ain i nivelé et lai a déposer le sédiment 
qui constituent les morts-terrains. 

Ces dépôts, en couches sen iblemenl horizontale atteignent leur plus grande 
épaisseur 1G0°J,50 à la fosse N° il, alors qu'à la fo se No JO, ils n'ont que 
116m,50 d'épais eur. 

3. - IDSTORIQUE 

La production française de la houille a atteint 35.000.000 de lonnes en 1903. 
Dans ce chiffre, le Bassin houille,· du 1ord et dn Pa -de-Calai intervient pour 

22.000.000 de tonnes. 

Les '!ines de Lens, qui appartiennent au Bassia du Pas-de-Calais, ont fourni, 
en 1903, 3.228.715 tonnes, soit près de 15% du Bassin du Nord et du Pas-de­
Calais, eL plus de 9 % de la production totale de la France. A ce titre, elles 
détiennent, en France, 1· record de la production par concession houillère. 

PRODUCTION IMPORTATION 
_,.., Con ·omma-

ANNËE 
EXPOR-

Tolalc do Pas-de- drs )line tioo TATI ONS 

Française 
du Nord 

Calais d~ Lens 
Auglai ·e Allemandes Belges 

T. T. T. T. T. T. 1'. T. T. 

1 1'<. .... 2.000 270.000 )) )) 1. 1 12.000 10.000 :~.000 130.000 21.000 

1 10 ..... 3.00:3.000 776.000 l:i.OOO )) 4.2:->7.000 380.000 !00.000 7;)().000 37.000 

1860 ..... .101.000 1.:)!13.000 590.000 100.000 13.270.000 1. 370.000 1.170.000 ~.0:20.000 200.000 

1880 ..... [ÇI}l()2.000 :~.702.000 '• .8H.OOO 92.).000 2 . '•6.000 I3.WO.OOO 1.:2fi0.000 0.2 0.000 000.000 

1000 ..... 3.'HOWOO .ï.GG!J.OOO H.3ü3.000 3.116.000 '•8.80,1000 8.373.000 2.020.000 3.092.000 0'27.000 

1903 ..... 15.000.000 3. .1.000 16.iül.OOO 3.228.000 '.7.243.000 6.047.000 2. 112' 2. 000 A. .000 UJ5.000 
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La con lalalion de la riches· du Ba· in du Nord su ·cita l'éltule, pat· de 
nombreux lngéni tlr de on pralong mt~nt dan dive'' e direction notamment 
vel's l'Ouest, à Lons. tll' la d6couverte, en 1846, d'indices sérieux confirmant le 
hypothèses déjà formulées, une ociété d recherche se fonda avec le concour 
de MM. Ca teleyn Scrive-Labbc et Tilloy-Casloleyn de Lille. La oci6lé des 
Mine d Len so sub ·Lit ua en 185:... à ceLle ociélé de recherche, el, depuis 
52 ans qu'elle existe, elle a eu : 

- Comme Présidents de son Consflil d'administration : M. J. Casteleyn, fonda­
teur ; M. L. Bigo, ancien Maire de Lille; 'L Léonard Danel, en fonction 
depui 1 76; 

- Comme Dirccteurs-génét·aux: M. E . BollaerL, Ingénieur en Chef des Ponts­
et-Chans ée (1856-189 ) el M. E . Reumaux, auparavant Ingénien t' en chef de la 
Société depuis 1866. 

A près de débuts marqués par des difficull6s sérieuses l'entrepri e se développa 
rapidement, ain i qu'on 
peut le voir par le tableau 
ci-contre, el se maintient 
dans un élaL ùo prospérité 
qui ne s'est plus démenti . 
L'extraction ,depuis 1 'exer­
cice 1853- 4, celui du 
début, jusqu'au dernier 
connu, 1902-3, s'est élevée 
à 55.4 9 .650 lonnes. 

.A~XEE 

1860 .............. 
1 70 ........ .. .... 
1880 ............. . 
1890 ............ . . 
HJOO .............. 
190.1 .............. 

EXTR.ACTIO 

Toooes 

fl9.807 
1,08.2.34 
92L842 

2 . 371. 5().) 

3.146.963 
3.228.715 

NQ).ŒRE 

DE PUIT 

2 
4 
6 
!) 

11 
12 

La production de 1903, la plus forte qui aiL élé atteinte depuis l'origine, es t 
assurée par les 12 sièges suivants : 

lÈGE COMMU 'ES 

::\• 1. - ••-Elisabeth.. Len .. . ......... . 
i\,0 2. - Gt·nnd Condé. Lens .. .......... . 
:'\• 3. - S'-Amë.... .. . Lië1'in ......... .. 
l\"• 4. - '-Louis .. . . . Lens ............ . 
::-\ • 5. - '-Antoine... Avion ....... . . . 
_ • 6. - '·Alfred.. . . . Ha.isnc ......... . 
:X• 7.- '-Léonard ... \Vingle ........ . 

'o 8. - 1-Augu -te . . . \' udiu ......... . 
'• 9. - S'-Théodore.. Lens ..... . .. . ... . 

N• 10. - '-Valentin... Vendin .. . ...... . 
N• i J. - '-Pierre. . . . . Loos ........... . 
N• 12. - '-Edouard... Lon ............ . 

EXTRACTION 

en 1903 

Tou nes 

171.149 
3.J8.850 
382. 9CJJ 
2'Zi.\!2J 
248.197 
210.303 
285.6'.20 
370.761 
205.770 
31.738 

38.H.50 
371.002 

NATURE 

DE CO~IOUSTI"Bl..I>S 

3/4. gra - forges 
3/4 gras à coko 

gra à gaz 
ù• 
d• 

112 grns ct 1 /ft gras 
d• 

3/4 gras - forges 
gras flambant 

1/2 gras ct 1/4 gras 
gras à gaz 

3/4 gras à coko 
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4. - PRODIDTS. - ÉCOULEMENT 

La ociélé fou mil à l'industrie et à la consomma lion domestique tous les genres 
de combu tibl s: quart gras, demi-gras, charbons à coke et pour forges, pour 
générateurs et foyers. 

1° Houilles g1·as/ies flambantes, types ewcasUe et Mons. Puits n°' 3, 9, 11 : 
29 à 32% de matières 'olaliles. Usages: foyers domestiques dans la région du 
Nord (forte composition 50 0/0), gazogènes, verreries, porcelaineries, sucreries, 
distilleries, produits chimiques, métallurgies, bras eries, filatures, tissages, 
teintureries (tout venant, tout venant industriel, fines 30 m/m)· 

2° Houilles grasses, qualité spéciale pour la fabrication du gaz d'éclairage (puits 
n°5 3, 4, 5, t 1), donnant un excellent coke (tout venant ind-ustriel, fines 10 m;m, 
barreaux longs). 

3° Houilles 3/4 grasses, ma1·échales, spéciales aussi à la fabrication du coke 
métallurgique (puits n°" 1, 2, 8, 12) : bouilles contenant 26 % de matières volatiles. 
Elles conviennent également au chauffage des chaudières et généralement aux 
usage où l'on recherche un combustible riche à la fois en gaz et en coke. 

4" Houilles i/2 eli/4 grasses, types Cardiff et Charleroi (12 à 14 °/o de matières 
volatile ), recherchées pour foyers domestiques dans la Somme, l'Oise, la Seine 
eL département limitrophes (gailleteries 7/18°, gailletins 4/7, têtes de moineauw 
30/45 et 45/60 rn/ml : employées en Normandie et dans l'Ouest français pour le 
chauffage industriel (tout venant, tout venant industriel, fines à 25 m/m)· Parmi 
·ces houilles, les moins grasses conviennent et sont employées à la fabrication de 
la chaux, du ciment, des"hriqucs, etc. (fines à 25 et iOrnfm} · Provenance: puits 
nœs 6, 7 el 10. 

5° Prodztits lavés: gras; g1·as pour forges, 1.{2 gras, fines :LOmfm : grains 
1.0/1. rn/m: menus chaudières. 

6° Colœs métallurgiques, de (onde1·ie, de sucrerie, de brasserie; cokes 
calibrés; grésilles et grésillons, poussiers de cokes. 

7° B1·iquettes lavées 5 0/0, 7 OfO, 9 0/0 et 1.0 0/0 de cend1·es. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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5. - DEPENSES 

Le frai de pr'emier établissement depuis l'origine onl atteint la somme de 
83. 00.000 fr., oit plu de 2.5 fr. par tonne extraite annuell ment. 

En voici le détail : 

Les 12 si ~ges d'extraction actuellement en activité comportent un n emhle 
de 18 puit , dont 15 d'extraction et 3 d'aérage. Leur profondeur varie de 189m 
(à la fo ' ·e n° ll) à 493"' (à la fos e n° 7). Leur établissement a nécessité une 
dépense de · 7.825.000 fr. Deux nouveaux puits, le n°"13 et 14, sont en installa­
tion: l'un devant sen·ir à l'extraction, l'autre à l'aérage. 

Les voies fel'rées reliant les 12 iège entl'e eux ainsi qu'aux gare du chemin 
de fer du Nord, à Lens, Pont-à-Vendin el Violaines et à la gare d'eau de Vendin­
le-Vieil, représentent une longueur de plus de 120 kilomètres. Leur coût a dépassé 
12 millions de francs avec le matériel de transport comprenant 39locomolives 
et '1943 wagons à la ûn de 1903. 

Les achats de terrains ont absorbé 8.750.000 fr. La construction de maisons 
ouvrières, au nombre de 5.006 et de écoles, asiles, ouvroirs et chapelles qui eu 
dépendent, a coûté plus de 20 millions de francs. 

Il convient d'ajouter à ce qui précède la valeur du matériel et des machines, 
arvant à l'extraction et à l'aérage des travaux, au triage, criblage eL lavage, 

carbonisation et agglomération des combustibles, dont le montant a coûté 
14.760.000 francs. 

Colle partie de l'entreprise mérite une mention spéciale pour son importance 
et le perfectionnements qu'elle a réalisés. 

La force motrice exigée par l'ensemble de l'exploitation compte: 

21· machines d'extraction pour ............. . 6.720 chevaux vapout' 
20 id. d'aMage pour .................. . ·1.805 id. 
9 id. d'épuisement .................. .. 465 id. 

20 id. de compression d'air ........... . 4.267 id. 
30 id. électriques ...................... . 3.088 id. 
39 id. locomotive .................... . 4.600 id. 

236 id. diverses .. ...................... . 3.568 id. 

soit 375 machines, fortes de........................ 24.513 chevaux, non compris 
plusieur centaine d treuils, pompes, etc., dans les ira vau· du fond. 

2 
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6. - RECHERCHES. - BREYETS 

La 'ociélé de, Mines de Len ne 'e t pas contentée de mettre en œuvr ce 
matériel con idérable, qui lui permet aujourd'hui d'exploilef' une notable partie 
des 6939 hectares qui composent sa conces ion souterraine. L'activité, la vigil~nce 
de son Conseil d'Administration, la collaboration a sidue de ses directeur , 
ingénieurs et chef d ervices, ont enrichi l'industrie minière, en général, 
d'importants perfectionne~ents, adoptés aujourd'hui, pour la plupart, dans Lous 
les grands centres miniers. 

Le nombreux procédé breveté· dont la lisle est ci-aprè et quo la or.iélé 
de l\lioes de Len a pri l'initiative d'appliquer au fur et à mesure des be ·oin , 
témoignent de ses effort p rsévéranls pour apporter sa large part de progrè à 
l'industrie minière. 

DATE Dl' BREVET. lX\'El'\TELR 

Hl73- .Juillet.......... E. Rcumaux. 

1 7î - Avril..... .. .. .. Id . 

J Î7 - Avril........... Id. 

188li - Dêceml>rc.. ..... Id. 

1888 - .Juillet. . . . . . . . . . Id. 

- . eplr•mlJ rc ..... . C. Naissant. 

1 !1 - Avr·il........... E. Reumaux. 

188D - Avril........... ld. 

J !1- l':ovcmlH· •... ... C. Di noir· 

J 97 - Novrmbrc...... C. Xai~s:mt. 

OBJET Dt: BHEVET 

Embarquement des charbons. 

Triage ct. criblag11 des houilles. 

Taquets hydraulif1ttc ·. 
Enchuu:hement. des taquets dll jour 1\VCC 

lt•s sonneries ct les bruTi 'r' d'accrocbuge 
rlu fond . 

.Ar·rt't automatique de~ machines d'exirttc· 
ti on. 

Pulvérisateur d'cau par l'air comprirné. 

Taquet· à effacement par roullion amour 
d'un axe excentré. 

Fermeture nnticipée de' soupapes d'a ·pi rn· 
tion d'un compt'l'sscu r· PfU' l injecteur dt• 
l'cau Je t•c(roidü;semcot. 

Fcrmcturu des lampe:; de sùrcté. 

Appnrcil t·cgulatcur d'injection d'cau dans 1 

Je~ moteurs il air comprimé. 

C'est à la ociélé de Mine d Lens que revient l'honneur d'avoir en France 
créé et outillé les premiers puits à grande production; c'est elle qui, la première, 
a inlrodniL fln Ft·ance ol rendu vraiment pratique 1 pt·océdé do fonçag par voie 
de congélation (breveL Pœt ch) . Ce procédé, employé d'abord pour lo cr u ·emenL 
dn puit N° 10, a été, depuis, appliqué avec succès aLl renouvellement du cuvelagf' 
de la fos e ~" 1 l au fonçag de nouveaux. puit:o;. Il est reconnu aujourd'hui 
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comme le moyen le plus praliqu eL le plu. parfait pour traver er le. Lerrain 
aquifères. 

C'est ncore à la ociélé des Mine de Lens que l'Al'l des Mine c l reùeYable 
d'un moyon original L puissant d'arrêter le venues d'eau qui, en faisant parJoi 
irruption dans le mine , sonL su ceplible · de causet· de Yéritable sioi ti'c . Eu 
1883 notamment. il s' n pi'odui ·it une parLiClùièrement abondante dan une galei'ie 
en cours de creusement au fond d'un puits inlér·i ur· (ou beurtia) voisin du puil 
d'extraction de la foss 11 6. En quelques heui'rs, la min entièr fut noyée. L 
procédé d épuisement, tre coûteux et d'un succès problématique, ne répondant 
pas suffisamment aux exigences de la si tualion, :JI. Reumaux, alors ingénieur Pn 
chef de la 'ociété, eut recour · à une tentative dont la hardiesse devait êlr 
courouné d'un plein uccè . Les plan , d'nue préci ion rigourou e, dt·es é par le 
sNvice de géométrie ù la ociélé, permettaient d'établir à la surface du ol 
l'emplacement corre pondant à la tê le du beurlia, située a :200 mèll' s de profon­
deur. n ondagc fut opét·é ct r'éussil au delà d toute e pérance; par cel étroit 
pas. age, et au moy n de la dynamite eL du autage él etrique, on débarra a le 
beui'Lia de son revêtement on maçonnerie et de on guidage. puis, avec d'infinie 
précautions. on opéra une coulé de ciment et de béton afin d'établir conlr la 
roche solide un serrement destiné à aveugler la voie d'eau. Ce travail réus il 
mathématiquement, et lorsque six mois après, on épuisa les eaux, on trouva le 
serrement parfaitement étanche. 

, 
7.- MATERIEL ET MACHINES 

Depuis lougtomp , l'air comprimé est employé dans les )Iiues de L n pour le 
creusement des galeries, et la ociété à ôté une des pr mi ères à mettre couramment 
n usage le fer et l'aci r pour leur soutènement. Le voies de roulage ont elle -

mème reçu d'importants perfectionnement.: , el dans qu lque galerie l'air 
comprimé a rent placé la traction animale avec de très sérieux avantages. 

Dan tou les quartier gri auteux. de l'exploitation, l'explosion des mines 
·'opère aujourd'hui par l'éleclricit au moyen d'appareil pratiques et offrant 
pleine sécurité. La question d'éclairage, i importante dans le mines, e t l'objet 
d'études constantes dan· 1 hul de fournir aux mineurs le pouvoir éclairant le 
plus élevé en même temp que la plus complète sécurité. C'e t pour rép011di' à 
cette préoccupation que la ociété a introduit l'emploi de lampe· à · encc el 
pour uivi se e ·ai de lampe électriques. 

La ociété s'e t tout spécialement occupée d'a su rer la écurité de la circulation 
de ouvriers dan les puit de mine. 
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L s machines d'extraction ont été dotée d'un obtUI·ateur de vapeu1· 1. d'un 
frein automatique à intensité variable, pouvant agir comme évite-molette ; ces 
appareils préviennent désormais. dans la rn ure la plus complète, les ac idents 
pouvant résulter d'une fausse manœuvr dans la des ente ou la monlée des 
cages, ou encore d'une incapacité uhite de travail ou même d'une distraction 
pouvant survenir au machini le qui effectue el dirige ces opél'ation de montée 
el descente. 

Le taquet hydrauliques permettent do r cevoh· sucees ivPmenL devant un 
accrochage unique les divers étage d'une cage d'extraction, et cela san que le 
machiniste ait à intervenir. Ces dispositif d'accrochage sont d'aulr part com­
plét-és par des barrières de sûreté des manœuvres. Le chargeur aux cages ne peut 
donner l signal ùo la remonte avant que le barrière soient fermées et lo 
machiniste ne peut faire remonter la cage avant que le signal lui en ait. été dounô 
du fond. 

Les appareils de triage ur' les quel la houille est directement dèchargée par drs 
culbuteurs mécaniques à son arrivée au premier étage, ont été l'objet d'études 
approfondies, et leur fonctionnement rationnel le a fait adopter pour l'appli­
cation courante dans plu ieurs charbonnage . Ils se campo ent essentiellement 
de deux. tables : l'une de distribution, l'autre de triage, donl on fait, à volonté, 
varier la vitesse relative. 

Dans la même catégo1·ie rentrent tous le appareil de lavage, de criblage et 
de transformation, qui con Lituent, à ·ôté de la grande industrie houillère, une 
branche annexe ayant pour objet la rectification et l'ataélioralion de produits. 

8. -USINES 

Voici les partie principales de cel Le branche annexe: 

1° Une usino à briquettes, Biélri.x, pu.issammcnt outill6e, produisantjour.oelle­
ment plus de 3QOT (fabrication en ·1903: 4.000T); 

:20 Plu ieurs batteries de four à coke, des sysl me Copp6e, Bcmaed- eib 1 el 
«Mines Lens », ayant produit en 190:3 467 .OOQT de coke de métallurgie et de 
fonder·ie. 

3° Deux u ioe à récupération des sous-produit de la fabri cation du ·okc el 
une usine de di tillation el de rectification pour le traitement des goudrons et 
dos b nzoL brut · obtenus ; production n 1903: ."'DOT de brai, l.750T de sulfate 
d'ammoniaque et eaux. concentrées; l.l50T de benzol el benzines; 3. L50T d'huiles 
de goudron el dérivé (crésote, vernis, geai se , elc.); l. L50T de naphtaline . 

4° ix installa ti on de lavoirs, sy Lèmes à courants d'eau, etc., pouvant lave r 
4.000T par po le de 12 heure , ct ayant passé en 1903 930.000-r rie fines. 
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H. - EMBARQUEMENT 

La ociété des 1ines de Lons a été une des premières, dans le Pas-de-Calais, 
à établir, pour l'embarquement des charbons, un quai important dont le matériel a 
élè doté, dès 1 72, d'utiles 
perfectionnement . La dis­
po ilion ingénieu e des 
glissières et l'emploi de la 
locomotive elle-même pour 
incliner les caisses des 
wagons sur leurs chàssis, 
méritent une mention parti­
culière. Le tonnage embar­
qué s'e 1. élevé à 9 2.000r 
en 1903. 

L'organisation matérielle 
de la gare d'eau des Mines 
de Lens intéressa vivement 
M. de Freycinet, ministre des Travaux publics, lors de la visite qu'il fit aux 
~tines de Lens en 1879. Un autre ministre, M. Deseilligny, avait tenu en 1872 

à parcourir les principales in lallation de !ines. n se souvient que les 
regrettés Président arnot ct Félix Faure onl, en 1 9 et 1 9 , témoigné leur 
intérêt à celte vast enlrepri e minière; le premier, en visitant la fosse n° 5 et les 
cités ouvrières: le second, en parcourant 1 s travaux oulerrain de la fos e 
n° 11 et en vi. itanl Le Écoles de la Cité SL-Pierre. 
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10. - PERSOl\TNEL 
Le développement rapide de la ociélé des Mines de Len a contribué dans une 

larg mesum à la prospérité d la région. La ville de Lens, qui, en 1 -2, comptait 
à peine 3.000 habitants pOut' la plupart employés aux travaux agricoles, a 
aujourd'hui près de 30.000 habitants dont les mineurs, avec leurs familles, font la 
très geande majorité . Le personnel de la Société omprend 13.3 3 ouvriers et 
employés, qui représentent avec l ur. familles plus de 60.000 àme . 

Ou verra plus loin qu'elles sont les mesures qui ont été prise pour as uret· à ce 
peu ple de lraYailleurs une existence entourée de toute les conditions désirable 
rie confortable et d'hygiène. 

11. - STATISTIQUE DES ACCIDENTS 
Il n'e l pa sans intérêt de faire res ortir la proportion f'Clalivemenl faible des 

accidents mortels aux ~lines de Lens, ré ultat des précaution ::; multiples prises 
par la ociélé en vue d'assurer à on personnel Ja sécurité compalible avec le 
genre ùe travail cru'il foumit. 

Fond et J'our. 

LENS PAS-DE-CALAIS NORD FRANCE 
_______....__--~ ----------- ____...__ 

ANXÉES Pmportioo p,'Oportion Pt'Oporlioo Proportion 

Ko111bre JIOUL' 
:\ombrt~ 

pour 
~ombre 

pour 
:\ombre 

pOUl' 

lOOO 1000 1000 1000 
ou Hiers OU\'rÏf'l ou.v·rif'I"S ouvric,·s 

--- -- -- ---

18H:J .. " ..... 1 0.12 :'J(i 0.85 ':>--::> 1/.20 124. 0.93 

1 U'l ........• u 1.02 :)2 1.21 20 0.95 114 0.85 

18U3 ......... 8 0.88 q(j 1.03 2.3 1.05 164. 1.19 

1 ()(j, .... ". ,. 0.42 :-,ï 1.23 2ü 1.15 182 1.29 

1 !!7 ...... ". 10 1.02 os 1.38 1a 0 .55 153 1.06 

18fl8 " . " " " Jj 1.45 ü8 1.34 2.) 1.04 159 1.06 

1 ~) ...... ... G 0.55 72 1.29 !,:) 1.83 208 1.35 

HXlO .. .. . . .. . ;) 0.44 7(i 1.30 50 1.96 230 1.41 

l!l01.. "" ". 16 1.30 83 1.33 2!1 1.12 198 1.20 

1!102 .. "" ". 10 0.78 IJï 1.04 2ft 0.90 iSO 1.09 
-- -- --

Moyenne dcc('J]nale. .'L 0.81 H2.3 1.19 28 1.18 172.2 1.15 
-
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Il convienL cl'ajouter que, pour le fond seulement, la moyenne décennale 
1893-1902 n'est à Len · que cl 0,64 pour mille ouvriers. 

12. - RÉCOMPENSES 

La 'oci6té de :Mines de Len a participé à la plupart de Expositions impor­
tanle qui ont eu lieu depui sa ceéaLion. Elle y a obtenu les réeompen e 
suivantes: 

Exposition de Paris ..... 1 55, ~lenlion honorable. 
1867, Médaille d'al'gent . 

. . . . . 1878, Diplôme d'honneur. 
1 9, Grand Pl'ix. 

Exposition de Bruxelles 1897, Grand Prix. 

Gl'and Pl'ix, classe 63. 
Exposition de Paris 1900 ..... 

1 
3 ~lédailles d'or, ela es l03, 105, 

\ 1 ~lédaille d'argent, dasse 109. 
106. 

De nombreuses récompenses ont 6lé aœordées aux collaboraLoui·s : 

\ Grand Prix . -Pari 18 9. 
M. REu uux ................... . 

1 
DiplOme d'honneur. - Bruxelles, 1 97. 
Grand Prix. -Paris, 1900, ela 63. 

l\'I. BoLLAERT .................. 1 )[édaille d'argent. - Paris 1900 ela e 106. 
i :Jléllaille d'or. - Bruxelles, l 97. 

M. LAI<'J'l'TE ................ .... . 
1 Id. Pai'Ï , 1900 ela e 63. 

) 

:Jlcution honorable. - Pari , 187 

)l. :'-lAT. 'ANT...... .............. )léùaille cl'argenl. - Paris, l 89. 
Médaille d'or. - Bmxclle , 1897. 

Id. Pads, 1000 ela se 63. 

L\1. DJXOIRE .....•............... \ )lédnilir d'or. - l al'i , J 900, cl as e 63. 
t Id. d'argent. - Paris, 1900, classe 109. 

Autres 
di tinction 

en 1900. 

~léda ille d'or........ ~~. H.WARD-Ll ' CLOS. 

)lédailles d'argent.. :\DI. FoUGEROLLE ·, LEcüL CAJLLEALX, 

CH..\.Ji'FA •• GUËRlN LE)!AlRE. 

)Jédailles de bronze. :\l~f. Yn.LE'I', DEN~L, GmARII, llEMAILJ.Y, 

A. LAURENT, CÈLJ SE, :\lARCIIA~D, 
LAURENT, BER ARD ÜUFOCR. 

Mention honorable.. M~I. E. LEIIEBYRE, H. CAPPELI.É, UA:'\EL , 

:\OET.. 1 JlELGA.TTE. 
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La Médaille d'honneur des Ministères du Commerce et de l'Industrie a été 
obtenue par 344 agents et ouvriers de la Société. Le Directeur général de la 
Société, M. E. Reumaux, a été l'objet de celle distinction au commencement de 
1904, à l'occasion de sa 38e année de services aox Mines de Lens. 

La moyenne du temps de travail des ouvriers médaillés, tant en activité que 
retraités, dépasse 36 ans. 

Des 68 employés titulaires de la médaille, 43, en activité de service, comptent, 
en moyenne, 36 ans de service: 25, en retraite, en comptent 39. 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 

DESCRIPTION D :r LA. DERNIÈRE IN TAJ,LATI . F.\ ITE 

FOSSE N ° 12. 

Im(IOrfa.n ce e t !Oituaflon du s iège. -La fo sc N° 12, ouverte a l'extraction 
le 1"' janvier 1 94, est ituée sur le territoire de Loo -en-Gobell . Elle exploite 
des char bons 3/4 gras à coke; sa production en 1903 'est élevée à 372.000 tonnes, 
soil 1.240 tonnes pae jour de trava il. n pu il unique d'un diamètre de 4m ,80, 
cuvel'• en fonte dan la traver ée du niveau crl à l'extraclion, à l'épuisement el 
à l'aérage. n accrochage 
unique e t aménagé à la 
profondeur de 21 1 mètre . 
Guidage diamétral en rails 
de 20 kilos au mètre; cages 
à 8 berlines r '·partie en 
2 étages. Berline en tôle 
d'acier contenant 520 kilo­
gramme de charbon . 

Exhaure par une pompe 
à force centrifuge établie 
par la ociéLé de Laval. La 
pompe, d'un diamètre de 
125 millimètres 'eulement, 
rst commandée dir clement par l'a rbre d'une turbine à vapeur de Laval de 525"'/m 
qui fait ·13.000 laurs à la minute. Deux pompe centrifuges acce soiees de 250w/m 
commandées par un engrenage réducteur de vitess , marchent à 650 tour ; 
l'une d'elles de ert d'cau froide un éjecto-cond n eur ; l'autre reprend les cau · 
chaude de condeu alion et les envoie ou chnrge à la pompe de refoulement. 
Cette dcrni'•re refotùe d'un seul jet les eaux au jour sur la bau leur de -11 m. cL 
débite 125 mètres cube à l'heure. 

lli\thueuts •le ln ltt!'i!Oe . - Ils comprennent: 111 Un bâtim nl principal, 
dont la part ie centeal en briques eL fer contient: 

Au l'ez-de-chau:m!e. - La lampis lerie un magasin, la alle de bains, l'orifice 
du puits; 
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A l'étage inle,·,nêcliaù ·e. - Le bureaux de l'ingénieur el. des employés do la 
fos e, la baraque des ouvriet· ; 

Au 1er etage. - La recelle à charbons ; la machine d'ext r·action. 

A droi l et à gauch , on 
trouve respectivement : 

L'atelier de triage cons­
truit nlièremenl en fer; 

Le bâtiment des généra­
teurs, du compre eur d'air 
et des ventila leur con truil 
en brique . 

:.._o Un b?itiment econ­
claire, atelier der pat·a tion, 
remises el écurie dépôts 
de matér iel , de dcmées et 
marchanrlises div r es. 

Générateurs . - 10 géneraleUI'S (emplacement prévu pour 15). Généra teurs 
à 2 bouilleurs el corps principa l tubulaire . Surface de chauffe Hom::~ chacun. 

Timbré à 6 kilos el fournissant norma­
lement la vapeur à 5 kilo . 

Con Lructeur : Ca il Fives- Lille, 
Société de galvani ation d'Anzin . 

. tlachlne cl ex~raetlon.- A bobines 
pour càbles plats en aloè : 0 cylindres 
de 850111/,u de diamètre sur 1.800 de 
cou I'Se. Distribution par soupapes. Détente 
par· cames, variable à la volonté du 
u1achini le. Con truclem: Ateliers de 
Bous u (Belgique) . 

DISJlOs lOfs •le sûret é . - La ma­
chine d'extraction est munie de appa­
reil de sécurité de 1\I. Reumaux qui 
compreon nt un obturateur et un frein. 

L'obturai ur ferme automatiquement 
la conduite d'arrivée de vapeui' lorsque 

la cage montante arrive à une trentaine d mètres du jour; il s'efface en même 
temps que le mécanicien ferme on modéra teur. Si donc le mécanicien néglige de 
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fermer on modérateur la vapeur r sle coupée par l'obturateur et la machine 
s'arrête. 

Le frein peut êtr sel're à la main par une vis ou bien commandé par un y lindre 
à vapeur. Le cylindre est pout·vu de di po itifs qui permPllent d'obtenir les effets 
suivants : 

Lo machiniste peul admeLLre à volonté la vapeur dans 1 cylindre el e tTer le 
frein à tout instanl. 

Lorsque la cage montante 
dépa sc de 1 mèlro le plat 
du moulin ag , le frein fonc­
tionne automatiquement 
avec toute . a puissance 
en agis ant comme évite­
mollettes. 

Pour la de cente du 
personnel, le frein entre 
en action automatiquement 
vers la fin de la cordée el 
produit un serrage modéré, 
et d'ailleur réglable à 
volonté, qui réduit la vitesse dans la proportion que l'on désire. 

Enfin, en cas de rupture de la conduite générale de vapeur ou d'un générateur, 
le frein à vapeur fonctionne à fond 
in Lantanémenl. 

Uoullnage. - La recetle à charbon 
est simple; les deux étages de la cage 
y sont prèsentés successivement par le 
machini te . Elle est munie de taquets à 

relèvement qui sont enclenchés par la 
corde de la sonnelte du fond au jour; 
tant que le chargeur du fond n'o t pas 
prèt et qu'il n'a pas sonné, les taquet 
sont immobili és et le moulineur ue peut 
livrer pa sage à la cage. 

Trla,..e. - L'atelier de triage com­
prend deux installations symétriques, 
dont hactme est des er·vie par un culbu­
teur à rotation complète ct à mouvemenl 
commandé par embrayage. Les charbon 
sont clas és sut· des grilles fixes, nettoyé ur des toiles mobile el conduits aux 
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wagons p;ll' de toiles de tr·<Hlsport t de r·econ tilulioa. Les voies ùo chargement 
sonl de servies par un chaeiot tran bordour actionné par un appareil à 

embrayage. La force motrice e t fournie 
à cet en emble pae un motoue à •) cylindre 
200/250 tournant à iüO tours et con truit 
pal' Five -Lille. L'atelier de triage a été 
in tallé par le Ateliers d'Hautmont pour 
l'os atuee, cL Duboi , à Anzin pour le 
appareils. 

(,'umpresse~u·. - Deux cylindres à 
vapeur allclé en tand m w·Ies 2 cylindres 
à ai•·. Diamèlr·e de cylindres à vapeur: 
ïOO"'/m; à air: 62Um/"' ; course commww : 
1m 400. Détcnlc variable à la main. Régula­
teur de pression qui Lrangle progre sive­
mentl'arrivéc de vapeur quand la pres ion 
de l'air augment t qui finit par la couper 
loul à fait quand la peessiou altcinL la limite 
qu'on ne veut pa dépasser. 

L'air st refroidi par injection d'eau 
pu1véris6e pendant la compre sion - 45 

tour à la minute produisant 12m3 d'air à la pression de 4 k. 5. Con lrucleur: 
Dubois, à AllZin. 

Ventilateurs. - •") vellLilaL urs Rateau de 3u' 40 do diamèlt" , commandé 
chacun directement par un moteur à un soul cylindre 160 x (jQO"'{m· 160 tours à 
la minute. Con tructour: Biélrix:, à ainl-Etiennc. 

:Uhneutu.tlnu. - Pompes alimentaire . Injecteurs à vapeur vive. Injecteur' 
a vapeur d'échappement. Epurateur d'eau, système Desrum aux, ramenant à 0 

hydrotim6trique J'eau de puit aJimenlaires qui titre 23•. 

Éclairage. - Pour le jour, une dynamo 110 volts 70 ampère commandée 
par une machine Armington. Pour le fond, une dynamo llO voll 27 ampères 
commandée par une machine !Soho. 

CONDITION DE LOGE:\fE TS OU RI ,B.S : 8 IRES 

Nous avon vu plus haut que la, ociélé des Mines de Len occupe, dans ses 10 
centres d' xlraclion, un p r onn •l uc t3.:323 ouvrier et employé , qui, avec leurs 
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familles sonven1 nombreuses, forment une agglomération de GO à 65.000 per­
sonnes. C'est dire qu la question do logements d'ouvriet· a dù tre étudiée au 
double point de vue du nombre eL do l'hygiène, an nêglig r l'économie, qui osl 
ici, bien entendu, toul à fait primordiale. 

Lo t'J~:;; TOTAL 
CON 'TRUGTlOIS 

Cité 'tc-Éli~allcth . .... . .. . .. .. Fo;;se ~· 1.. 1 ·~ 2 185 
» du Grand-Condé ..... ..... )) !'• 2 .. 171i )) 't70 
)) , L-Amé .... ............... » 1o !l .. r-·) },)_ )) 052 
)} du "louliu ................ )) ]\'• 'L. !JOli 52 H38 
)) 1l'Avion .................. )} N• 5 .. 1:32 I!J 151 
)) de Douvrin .......... .... )) N• ü .. 1:3.3 )) 133 
)) . l-Lêonard ... ........... )) N• 7 .. :no )) 270 
)) ~t-Au gu~u· ............... )) N• ;)10 » 510 
)) .lr-aun • 11'.'\rc . ............ )) N• H .. 201 H 2üfJ 
)) tic y ndin ....... ......... j) N• 10 .. '.7 :y, 81 
)) l-Picrre. ................ )) !\'• 11.. jj()(j , noo 
)) ,'t-Édou~rd cl L-Laurenl.. )) N• 12 .. :):)7 20 577 

En 1Tille ................................. .... 222 6 228 

En ·emb1e ............ 4!1;).) 141 r'JOOO 

Les vi items qui parcourent les cité ouvrières établie autour de chacun des 
puits en emportent une impression l'as urante sur la vie matérielle et morale 
des mineur. de Lens. Le panorama de ces 5.000 toits de tuile éparpillés dans le 
plaine do la Gohelle constitue déjà une indication ur le acl'ifices con enti 
par la ociét ~ au profil de on pei' onnel; mais pour en avoir une no lion bien 
complote il faut avoir Yu de près e villages, coupé de large rues el de 
boulevard plantés, où des habitations de types variés donnent. ati faction à 
toute les exigence., à Lou les goûts el il toutes les nécessités. 

La situation dt' cités à proximité du puit dont elle dépendent re pectivemenl 
e 1 un avantage d'une importance inconte table. Toutefoi ·, on n'y a pa acr·ifié 
le conditions hygiéniques, LeUc que l'exposition, l'aération, la alubrité, etc. 
loul les habitations san exeeption 'On l parfaitement aines et soigneu emeol 
ronstruites . La plupart compoJ·Lenl six pièces: Lroi au rez-do-chaussée, trois au 
premier 6lage, el toute ont une cour avec bûcher, cabinets d'aisance et potùailler, 
Les mai ons du type le plus r'·cent sont isolées den..'!;: par deux. ct possèdent cha­
cune un jardin de 3 à 1:- ares. 

Le prix de la location de chaque mai 'On est d'une modicité exlrôme: 5 a 7 fr. 
r;() par mois (43 maisons louées à 7 rr. :lO; 3.001 à 6 fr. 50; 464, de 5 fr. 50 à 
(j l'l'. ; :26 à ;:) k ). 
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Des écoles gratuite ùo garçons et de fille , où l'éducation e t ùonn6c à 4.416 
enfants, des chapelles, de ouvroirs, de asiles, complèt nt chaque village. Les 
plaisirs eux-mêmes n'ont pas été plus oublié que les précaution morales. Des 
places Lrès vasles sont réservée aux jeux, au tir à l'arc, etc., eL d belles ave­
nues, plantées d'arbres, oiTrenL à la populalion labodeu e des cités un moyen 
particulièrement agréable et pratique de faire, sans aller loin, des pr·omenades 
d'un réel intérêt. 

La ociété fournit gratuitement aux nombreuses ociélés coopératives fondées 
par ses ouvrier , le locaux qui leur sont nécessaires. Enfin des Sociétés musica­
les, fanfares, chorales,. ociélôs d archer , etc., contribuent à entretenir, dans la 
population des cités, des goût d'économie et des habitudes de bonne 
camaraderie. 

li convient de dire que lous cesavanlagos sont très appréciés des 21.070 habi­
tants des cités qui rivalisent do zèle dans l'arrangement de leurs habitations et 
dans l'entretien de leurs jardinets. 

Dans un ordre d'id es différent la Société des Mines de Lens mel encore à la 
disposition de son personnel les avantages du chauffage gratuit. 

En outre, les plu humbles collaborateurs ont profiLé, dans une ju te mesure, 
de la prospérité progressive do la Société, grâce à des augmenta lions de salaire 
dont le tableau ci-dessous donne une idée. 

SALAIRE ANNUEL 
Üt:TYIUER. A LA VEINE ÜUVIIIERS 

(AlDES COMPRIS) DE TOUTE CATEGORIE DU FOND 

Esercice: 1869-1870 .... . ...... Fr. 1.199 18 Fr. 1..072 ü5 
» 1879-1880 ....... . ... 1.409 Oï 1.124 32 
)) 1889-1800 ........... 1.763 51 1.291 77 

» 1894-i - 1.625 71 J .301 GO ........... 
)) 1895-1800 ........... 1.693 40 1.338 43 
)) 1896-1897 . . ......... 1.723 13 1.355 10 
» 1897-1898 ........ . .. 1.756 76 1.392 61 
)) i 98-1899 ........... 1.847 36 1.1170 66 
)) 1 OU-1000 ........ ... 1.915 68 1.528 HJ 
)) 1(!00-1001 ........... 2.076 09 1.0~6 02 
» 1001-1002 ... . ....... 2.04.4 65 1.500 20 

Si l'on con idère que cette augmentation progressive des salaires moyens a 
toujours correspondu à une diminution également progressive des difficultés du 
travail, gràce aux nouvelles méthodes d'extmction cL à la création d'appareils de 
sûreté qui réduisent les risques, on aura l'explication de l'attachement du 
personnel au métier de mineur, aujourd'hui rechercM par les ouniers de la 
r6gion de préférence à tous les autres. 
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HABITATIO JS OUVRIERES. - CITÉS 

Les habilalions ouvrières sonl construite par entreprise. en groupe impor­
tants de 50, '100, 200. La ociété des Mines de Lens fournil les briques cl la chalL'I: 
qu'elle fabrique elle-même. 

Toutes les habitations comportent une cave : elles ont donc très èche . On a 
utilisé 1 relief rlu sol pour 
établir les cités suivant 
une pente, afin d'assurer 
l'écoulement de eaux 
ainsi qu'on le verra plus 
loin. Une captation d'eau 
douce, as urée par des 
no chères volantes el tuyaux 
d de cente, permet à la 
ménagère de se fournir à 
ses besoins. 

Les enduits sur mur et sur 
lattes ont composés d'une 
couche d'argile sableu e 
mélangée d'anas et d'une couche de chaux coulée dans laquell on incorpore de 
la bourre. 

Le pierres entrant dan la consteuclion des habitations viennent des carrières 
de Tournai : on a employé 
aus i de agglomérés de 
ciment othomb. 

Le fer ous foeme d'I, 
intervient dans la construc­
tion des linteaux; il sert do 
sommiers pour voussettes 
de caves ; ous forme de 
barre à section ronde ou 
carrée, il est employé 
comme ancrages de maçon­
neries. 

Le rejoin toyage des pare­
ments · xlôriour est fait à 
joints ordinaires, en mortier blanc ou noir, ou à joints tracés pour les maisons 
plus soignée (habitation· d'employés). On arrive ainsi à des motifs de décoration 
Lrè houeoux. 
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Le carrelage des ecz-de-chaussée est fait en carreaux rouge· de Beauvais 
mesurant 16 x 16 cf rn, ou, dan les mai ons d'employés, en céramiqu' jaune ou 
noire avec des ins formant lapi . 

Le ciment est employé pour enduire le soubassement des mur au droit des 
tuyaux. rie de cenle des eaux ; les chaperons de murs, etc. Les fosse d'aisance 

sont enduites en mortier 
ordinaire, de construction. 

Le boi employé pour le 
escaliers est de l'orme ; 
pour le menuiseries qui 
sont données à d s entre­
prises particulières elimpo­
sées aux entrepreneurs de 
maisons, on emploie le 
sapin rouge el le chêne du 
pays. 

La couve1·ture des mai­
sons esL faite en tuiles 
mécaniques. 

La verrerie est fournie par l'entrepreneur, et pl'ovienl des fabriques du 
pays. 

Les épai seur rie murs sont les suivante : n fondation, Ü'",45; en élévation, 
om,34; mur de I'efend, om,22; eloi ons, Qmu. 

Le pompes servant à l'alimentation d'eau potable sont installées sur des 
forages creusés jusqu'à 10, -Ü et même 40 mètre d profondeur. Le fol'age esL 
protégé sur 10 à 15 mètres de sa hauteur, par une gaine en bois ou en fer 
galvani é. L'aspiration de l'eau est assurée pa1 un plongeur en plomb, ayant 
50m/rn de diamètre intérieur, logé dan la gaine en bois. Dans certains ca , pour 
obtenir une bonne aspiration, l'on creuse un avant-puit d l métro de diamètre, 
revètu intérieurement d'une maçonnerie de om,22 d'épaissP.ur. 

Plu iem·s cités sont fournies d'eau sous pression par une bâche installée dans 
les bàtimcnt du puit d' xtra Lion l aliment e par des pompes à grand 
débit. 

La ociété des Mines de Lens a construit jusqu'à 5 et 600 maisons certaines 
années. 
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JARDII S 

La u p l'fi i du jru:din allenant aux habitations onvl'i t·e e. l variable: la 
moyenne d sjardin de la cité do la fo e ~o 1'1, où le maisons sont in tallées 
deux à deux et d'une façon ymétl'ique au mili u d'un enclo , atteint 13 ares 
20 centiare . Avant d'attribuer un mai on à un ménage ouvrier, la Société des 
Mines d Lons fait planter, dans le jardin y attenant, quati'e arbre · fruitier à 
haule tige; contre la mai on deux c palier el deux vignes; près du trou à 
fumier, quelques sureaux au feuillage varié. Elle se charge ùe l'entretien de ce 
arbres ain i que de haies vive. qui clôtur nl le jardin. 

L'ounier arrange et cultive on jardin a a guise. Généralem nt il des ine 
avec goùt on petit coin de terre, el en peut retirer les légume néces air s à 
l'entreli n de . on ménage. Il lui faudrait d connaissances un p u plu 
étendues en cultuec : depui ]Jeu, le première notions de culture potagère et 
d'arboricultur fruitière sont données aux enfant des écoles de la Société, dans 
le classes et dans le jardin d'expérience que po sède chaque école. 

On voit beau oup de jardins tr ès soignés, où l'ouvrier a planté des arbustes, 
lila , cytises, gro eilliers, etc., cultive une as ez grande variété de fleur et 
construit des berceaux de plantes grimpantes. 

La ociété entr tient, rlans chaque cité, un ou plusieurs petits pat'C plantés 
avec soin (lilas, cyti es, eringas, alteas, deutzias, conifère , laurier -amandiers, 
etc.) 

Quelque hiffre " donneront l'idée de la omme ùe travail effectuée et du capital 
dépensé pour ces installation . Le sol calcaire des cités des fo es No• 3, 4, 8, 11 
et 12 étant recouvert de 15 centimètres à peine de terre végétale, il a fallu, pour 
le rendre cultivable, y apporter de quantité con idérahles de lerre; pour la 
seule cité N° H, 25.000 mètres cubes. Pour implanter des haies dan un sol si 
ingrat, on a ouvert des tranchées de ow,6o de largeur et de om,60 de profondeur 
qui ont 6té comblées de bonne terre. 

La dépense faite pour la création de parc et de jard ins attenant mu:: cités et 
entourant les habitations, a atteint prè d'un demi-million. 

Ces plantations prennent une importance chaque année plus considérable; 
partout où e rencontre une partie de terre utilisable, on y organise une pelouse 
agrémentée de massifs qui aide à donner aux villages ouvriers des Mine de 
Lens, une certaine coquetterie et une garantie hygiénique appréciable. 

On verra, par le tableau ci-après, que la ociété n'a pas étudié moin de 31 types 
d'habitations ouvrières, et 13 d'habitations pour e mployé , ·'ingéniant à mettre 
ce mai on à la portée des famille nombreus s ( ou 10 per onne ) ou réduites 
(ménage ans enfant , veuve avec ou sans enfants) . 

,, 
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DATE 

1855 . ...•.•.. . 1 
1860 •. ..•... • . 1 

1866 •.... ·····J 
1867 ...... . .. . 

1868 . ... . ..... ) 

1874 . . .. .. .... ] 

1875 ...... . .. . 

1882 . ······ .. . 

1883 ......... . ( 

1891 . ........ "l 

1892 .. .•• ... .• ) 

1893 - ....... ··1 
1894- ..... . .. . j 
1896 . . ....... . 
1897 .. . ...... . 
1898 ......... . 
1899 ......... . 
1902 . . . .. . .. . . 

1903 ......... . 

1865 ........ .. 
1868 ......... . 
1873 ......... . 

1875 .......... ! 
1879 . ....... .. ! 
1882 ......... . 

1 

1893 .......... \ 
1 

1894 ........ .. 
1902 ........ .. 
1904 ... .. .. .. . 
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TYPE . t:RFACE PRIX 
DE REYIF.J';T 

MAXSONS D'OUVRIERS. 
l 
2 
3 
4 
6 
7 

11 
12 
H 
17 
20 
21 
22 
23 
Zi 
28 
zn 
;:l() 

31 
:t2 
:3:3 
:-v. 
3:) 

36 
37 
38 
39 
-'JO 
41 

1.2 ! 0~~~~:;;.. 1 
retraités! 

'tJID!(j() 

z:; 30 
~~ !,() 

30 )) 
lo~ 30 
.<\3 (j(} 
,,o ,> 
Hi 40 
39 (-j() 

~~"j 80 
38 :)() 
H 80 
37 80 
28 )) 
2û 70 
26 )) 
~J() 10 
~).-) 00 
:10 10 
28 ~JO 
lo() 80 
2850 
;:,a :30 
:)3 30 
32 )) 
~13 20 
:i-3 20 
~~3 :2() 

..'J'J 7:) 
01 :)(j 

32 J 1 

2. (j(){) fr. 
1.800 
2.\XlO 
2.800 
2.000 
3 .100 
3 .100 
2.860 
3.000 
B.200 
3.200 
2.900 
2.800 
2 .000 
2.000 
1.700 
2.~lï0 

3.000 
3.000 
2 .17() 
:3.100 
2.000 
3.140 
3.250 
2.370 
:'l.w.o 
3.:180 
3.763 
3.800 
4.800 

(.030 

MAISONS D'EMPLOYÉS. 

:) 

u 
10 
1~ 
1~> 

lü 
1 
l9 

:2't 
2.! 
2H 
27 
28 

~J(j<n! )) 

'.H » 
:12 )) 
:;7 m 
H l:!O 
:12 80 
:;2 '.() 
~12 10 
(}7 80 
!",3 30 
04 :3() 
()3 27 
01 28 

4.000 fr. 
uoo 
3.~100 

uoo 
3.400 
3 .700 
CJOO 
'o.:"IDO 
:J.OOO 
:-UKlO 
:3 .800 
7.800 
!J.SOO 

PRIX 
A ~I ÈTI\E 

{)3fr.'tJ 

70 GO 
rl1 20 
ü3 3.J 
()."') '·0 
71 10 
77 ~..0 

61 63 
77> 73 
:)7 3:) 

83 lO 
fj!, ?:; 

74 tu 
10:3 (j() 

75 )) 
6."i !,() 

:->!) 30 
H9 7H 
:->11 00 
7:ï 80 
(}2 30 
70 :20 
- 00 
{)1 }) 

7~ 0:1 
74 2;) 

1)7 30 
70 80 

'• 9(1 
71

L 35 

:J I 38 

il h·.•,;-, 
8.3 70 
m :-..o 
72 g;-, 
7;) 90 
70 10 
') 90 
9 10 

7::1 70 
~~ 20 
70 )) 

123 2fl 
15!1 $!2 

L YER 

(irr.;'JO 
5 :-,o 
,) !"JO 
5 ;'-J() 

li )) 
:; :)() 

r; ;'J() 

:) ;':{1 

(j :').') 

JO )) 
5 :)() 
5 30 

10 )) 
5 )) 
:; )) 

:; ;'J() 

:; ;'JO 

·' :;o 
·' )) 

- 50 
3 )) 
:; :il 
:, !)() 

J )) 
:; ~,0 

,) ;':i) 

:; ;-J() 

10 )) 
ü 50 

2 )) 

1:-,rr.)} 
j;-, )) 
[:) )) 

1!') )) 

l ::i )) 
j;', )) 

15 )) 
J 7i )) 
l:J » 
13 )) 
15 )) 
J5 )) 
13 )) 
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MAISONS EXTRACTIO OUVRIERS 

5.019 

4.876 

1 1 1 

; 1 
1 1 

1 1 ! 1 1 
1 1 

i 1 ! l 1 ! ! 
--- -r- --f-+-

1 

1 

1 1 

1 

1 1 1 
1 lL 

1 1 
1 IJÏ 1 1 l 1 

13 176 

12.810 

12.444 

4.732 i - ~ 
'1 

12.078 

4.588 

4.414 

1 

: 1 ' 
1 

1 

1 
1 1 1 Ltl 

1 1.712 

11.346 

4.300 L 1 

1 ,j.,· 1 lL ~ ' 10.980 

4.156 t 1~ 10.614 

4.013 

3.870 

1 ,, 
i ! i 

~ 1 1 

10.248 

9 .882 
1 

3.726 9.516 

3.583 

3.440 

~ 
; v!l 

9.150 

8.784 

3.296 1 
~~y 

8.418 

3.153 

3.010 

2.866 

2.723 

2.580 

2.436 

i ~ 
1.: i 1 

1 

1 1 

1 1 
1 1 1 

1 ! :o00c 00 ! 

1 1 i ! 1 ! ' 1 _l 1 v ~ · 

ai 
1 1 ; ! 1 ~ 1 J 

), 1 . 1 Î 1:! 1' ! 1 ~ 

8.052 

7.686 

7.320 

6.954 

6.588 

6.222 

2.293 al 1 1 1 
1 1 1 1 1 . 

5.856 

2.150 

2.006 

1.433 

1.290 

1.146 

1.003 

AllllEES 

1.863 

§1 1 
1 1 1 

1 1 i ' 
1 1 

2 -

.1 1 
,...-

i l 

: 
1 

1 1 1 rtrY~~~~ 
t-

1 1 : 1 ! a 1 . i 

1 i : ! 1 

~Ji ~ 1 J ..5 1 
1-

1 1 1 1 
! 

1 /( i\1 1 
: 1 

' 
1 

1 

l 1 

1 

'l i "" - L~~ L 
1 1 ,. / ~ 

~ 
! - t- 1- _,_ 

1 ! 1 JLI r-~.~- -- . ·- - --
ltf L 1 Vi 1 

1 1 i -_u - - f--
~ YI 'a 1 ' 

--~--

1 '" lff_ If f\ l' v 
' 1 _Il t- r--1 

~Vil v 1 r lll\ ! 
1 i v v v :-1- r-1-

1 

i ~ ..... - r--r- -1-t-t-
~ 1:--:r; " 

· ~ , v 1 
1 i 1 

. 1 

: 1 J 1-' -\-
i-' llr ~-

l ! i 
r-

~ 
1--

i J~ i 1 

1 1 1 1 1 
1 1 

1 1 1 

1 
r?' \ 1 ' 1_1 1 

1 1 1 _i _l 

1.720 

1.576 

860 

726 

573 

430 

286 

143 

5.490 

5.1 24 

4.758 

4.026 

3.660 

3.294 

2 .928 

2.562 

2.196 

1.830 

1.494 

1.098 

732 

366 
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L pdx modiqu d s cliver s babilalions sl loin tl r6mtUlél'I'I ' 1 capital de 
premier MablissemenL ct urloul l'entretien, qu i s t consid6ra bl <'. - On peut. dirn 
qu' n ;omm la Sociél \ n voit, dans la modi ·iL6 des loye rs qu'un ù , nombl' ux 
moyen qu'ell a institués, d l' ndrc a ' OU\'I'iCr l' Xisl nec, après Je ' heures 
de travail, aus. i agréable ct peu coûteuse que possihlf'. 

En co qui cane rn l'en tt· li<'n de mai ons, YOi ·i un rrlcl'(\ dr. dt'>pen;es J'ail s 
pAndanll 12 mois tl l'rxPt'C'i e social 1902-1903: 

RËPARATfO 'S ...... .... . 

1Aiso:-os n'El1PLO\'ES MAtso ·s n'ouvnn;ns 

• alaires . ..... 
Fourni Lw· s .. 
Charroi., ete. 

21.294 fr. :...6 
J. . 13 63 
5.3-7 06 

40.664 fr . 95 

57.731 ft·. Q·> 

36.248 76 
l 97 

J2 fr. 33 

Au total................ 149.177 fr. 30 
oit, pour environ 4 .800 maisons, 31 fr . par maison ayant rapporté cu moyenne 

84 fr. d loy ,. (406.601 fr. 0~) . 

XOMllRE D 'OUVRIERS NOMBRE DE :MAISONS 

EXTRACTION ~ 

Ai\XÉES en 
lonnes Fond J our E~SElllBL>: b11Litécs inhabitées conslruc· E:oŒJo:llJILE 

Lion 

1855 ... 38.848 228 71 299 !) » . 78 7 

1858 ... 74.370 420 123 -,-,)'1,) 80 i:-1 70 l(j.) 

1863 ... 213.37'i 006 379 1.34."i 245 )) ..;)3 

1868 ... 381.31'i 1.503 :J30 2.()3.) 307 26 179 7>12 

1873 ... 654.022 2.100 627 2 .787 rm 19 241 s.-f.J 

1878 . .. 706.6M 2.008 809 3.807 1.091 20!) 88 1.388 

1883 ... 1.170.03: 3 .47'· 1.Œl4 4.568 1.072 '•3 100 1.911 

1888- .. 1./d!.G:il 4..1 ) 1.276 3.461 1. OO:J 107 1 2.107 

1893 .. . 1.838.:-,,,s 0.1·00 1.902 8 .401 2.928 74 31 3.320 

1898 ... 2.977 . 1;)." 7.890 3.1!32 10.322 3.067 1 j;) 1 3.96'2 

1903 .. . 3.228.71 - 9.8()11 3.210 13.014 4.748 75 183 5.000 
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ŒUVRES DE PRÉVOYANCE 

CAISSES DE SECOURS 

En outre des œuvre philanthropiques el. des lnstil.ulions patronales citées 
plus haut, la Société des Mines de Lens donne un très large concour' aux œuvres 
de prévoyance, parmi lesquelles il convient de citer toul spécialement la Caisse 
de Secours ella Cais ede retraites. 

Depuis l'origine de la Société, c'est-à-dire depui 1852, quatre Caisses de secours 
ont été créée el se sont succédé. 

Ces Caisse ont toujour. revêtu par accord tacite, le carac.tère d'adhé ion 
obligatoire pour tout le personnel de la o iété. 

PremJère {;a Isse. - La première Cai se a été organisée le 1er Octobre 1860 
et a fonctionné pendant dix années, jusqu'au 18 Octobre 1870. 

Elle était administrée par une Commission mixte d'ouvriers et d'employés, 
désignée par la ociélé. 

Les recettes se compo aient de: 

3 % retenn sur les salaire 
1 % ver é par la ociélé. 

Le Laluls prévoyaient le pai ment: 

Jo Des indemnités journalières aux malades el aux blessés ; 
2° Des frais médicaux, pharmaceutiques et funéraires; 
3° Des pensions aux ouvri rs invalides. 

Les réserves de celle Caisse, qtti s'él vaient à 133.507 fr. 61 au moment de la 
di olulion, en 0 tobre 1870, ont été parlag e entre tou les adhérents au 
prorata de leur temps do cotisation. 

Ce partage a été pt'Ovoqué par les ouvriers, qui se sont mis en grèv pour cet 
objet cl qtti n'ont repris le travail qu'après avoir obtenu satisfaction. 
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Deuxlè01e t:al!!ljse. - La deU4ième Cai e de Secours a été orn-a ni ·ée 
le 18 Octobre 1870 et a fonctionné pendant vingt-deux année , jusqu'au 
31 Déc mbre 1 91. 

Elle était administrée par un Conseil d'« ouvl'ie1· ·élus »au scmlin pa1' ocLion 
et présidé par le Directeur Général de la Société. 

Les recette se composaient de: 

Une cotisation fixe par catégorie de salaire (3% envii·on) . 
Une ubvenlion de la Société (1 %environ). 

Le statuts prévoyaient le paiement: 

1° De indemnités journalièr-e aux malade et aux blessé 
2° Des frai médicaux, pharmaceutique · et funél'aires; 
3" Des indemnité aux ouvrier invalid~s. 

Les réserve n devaient pas dépa I' l chiffre de 15.000 francs, eL l'excédent 
devait être partagé tous les ans au moment de la fête de la localité. 

La dissolution de cette Cai se a été prononcée en fin d'année 189L, à la ·uite 
d'un accord arbitral, intervenu entre les ouvrier et la ociélé le 29 Novembre 
1 91, accord qui stipulait que le ser·vice des malade serait, à l'avenir, séparé de 
celui des ble sés, incurables el veuv s. 

Le déficit, qui était de 33.0 l- fr. 20 au moment de la dissolution, a élé comblé 
par une subvention de la ociété. 

Troisième Caisse. - La troisième Caisse de 'ecours a été organi é le 
1"' Janvier 1892 eL a fonctionné pendant trois années el demie jusqu'au 30 juin 
1895. 

Elle élail admini trée par un Con eil uniquomenl composé d'<< ouvriers elus» 
au scrutin par ection t présidé par un ouvrier. 

Les recettes se composaient rle: 

Cne coti alion fi pat' catégorie de salaire (3 % envil'on) . 

Les ' laluts prévoyaicnll paiement: 

1" Des indemnité joumalière aux. malade ; 

2° Des frais médicaux, plwl'Lnaceutique ol funéraires. 

Le résci·v sne devaient pa d6passer le chiffre cl 50.000 fr.; l' x<'édeut d vait 
être di trihué n ccours extraordinaires. 

La dissolution de cette C11is e a été prononcée le 30 Juin 1895 lor d la mi e 
en vigueur, le '1"' Juillet 1895, de la Loi du 25Juin 1894 ur les Cai es de ecour ' 
des ouvriers mineurs. 
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Les ré ervo , qui ètaient de 19.392 fr. 47 au moment de la dis olulion, ont été, 
de par la Loi, versée à la nouvelle Cai e. 

Il y a li u de faii· remarquer ici qu de 1870 à 1895, c'e L-à-dire pendant 
25 années, l'élection des membres du Cons~il des différ·ente aisse a toujours 
eu lieu au scrutin de list par . cction dans 1 cal'l'eau des fosse el un jour de 
travail, L cela très librement san avoir jamai donné lieu a aucune réclamation 
ou contestation, soit des électeurs, oit de la ociété. 

ne r m<~rque aussi importante à faire est ]a uivante: Pendant celte même 
période de 25 anné , le Conseil a été uniquem nt composé d'ouvriers élus pa1· 
lew·s camm·ades, présidé pendant les 22 premières années par un repré entant 
de la Société et pendant. les 3 dernières années par un ouvrier. Ce qui permet de 
conslaler· que la Cai se, pendant une longue période qui n'a, du re te, pris fin 
qu'avec l'application de la Loi sur les Cai ·ses do ecours des ouvriers mineurs, a 
été. entiè1·ement admini:strée pm·!es OUVJ'iei'S euœ-mèmes. 

Quatrième CalsMe. - La quatrième CaiJ·se de Secours actuellement en 
fonctionnement, a été organisée le 1er Juillet 1895 suivant les dispositions de la 
loi du 29 Juin 1804 sur les Cais es d Secours d s ouvriers mineur . 

Elle est adminislrée par un Con eil composé de 36 membres dont24sonlélus au 
scrutin de liste par section el 12 désignés par la Société. 

Elle est alim ntée : 

1 o Par un pr6lèvement de 2 p. 0/, sur le salaire de chaque ouvrier ou employé; 

2" Par un ver ement de la ociété égal à la moitié du prélèvement fait sur le 
alaire de chaque ouvrier· ou employé soit 1 p. %; 

3° Par le produit des amendes pour infractions aox rèKlements de la Mine. 

L s statut prévoient le paiement : 

1° Des iudemnilésjoumalières aux malades; 

2° De frais médicaux, pharmaceutiques et funéraires; 

3° Des secours extraordinaires · 

4° Des secours aux veuves tl urs enfants, orphelin el ascendants de membres 
participants décédé ; 

50 Des s cours aux Réservistes et Territoriaux. 

L s ré, erve ne doivent pa dé pa ser le chiffre des recetles de six moi . 
Elles étaient, au 31 Décembre 1903, après quatre années de fonctionnement, de 

355.061 fr. 99 . 
Sur ce cbiflrt~, une omme do 300.000 fe. est dépo ée à la Caisse de Dépôts et 

Consignation et rapporte un intéeêt de 4 1/2% l'an. 
Lo service medical, pour les oin à donnel' aux pal'ticipants et aux membres 

de leur famill , s'étend sut· S9 ommuoes. 
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L'ensemble de ces commun s esl divisé en trois grandes circonSCI'ÏpLions, el 
chaque circon cription en dix district . 

Chaque cieconscription est de ervi par un Médecin Principal, ct chaqu 
1li. Ll'ict par un médecin or'dinairo. sous les ordres du Médecin Principal d'la 
Cir·con. criplion . 

Les inLére é ont aiu i à leur disposition un médecin traitant: celui du District, 
ct tm mèdecin con ullant: celui de la Circon criplion . 

Ill{ peuvent, en outre, recoudr aux con ullalion du Comité Médical compo é 
des trois Médecins Principaux qui e réunil à jours fixes pour cet objet et pour 
traiter Ioules le que Lions qui intéee seul. le ser'vice médical, les épidémie ·, 
l'hygiène, etc. 

Cn :M decin pécial traite, pour l'en omble, le maladie des yeux. 
Le nombre des M · d cins atlachés au ser\'ice d la Caisse est de 2'.G. 
Le service pharmaceutique e t assur· par 34 Pharmaciens étab1is dan Je 

districts mérlicaux. 
Le m dicam nt sont délivrés sur· les ordonnances des Médecin , el factures 

à la Caisse aux prix d'un tarif commun à lou te 1 Pharmacie . 
Le statut de cette derni\rc Cai se ont été, conformément à la Loi, approuvés 

par déci ion mini l ~rielle n dale du 5 Mar 1 95, t modifié. par décisions 
ministclrielle en dato du 31 Aoùt 1895, du 2 ;\lai 1900 cl du 11 Décembre 1901. 

Un réglemen t, t'> labo ré par le Conseil, donne en détails, toute l'organi a lion de 
serYices. 

La Cais e fonctionne dan d bonnes conditions et donne loule aLi faclion aux 
intéressés. 

SERVICE DES BLESSÉS 

_-'lntérieurement à l'accord arbitral du 2D ~m-embre 1891 intervenu entre le· 
ouvriers et la . ociété, le service des soins eL secours à donner aux blessés était 
fait par la Caisse de ecour:, moyennant un ubvention annuelle ver ée par la 
ociété a cette Cais ·e. 
• partir du 1•r Janvier 189' .... , date fixée par l'accord dt plu haut, L ju. qu'au 

1"' Juillet 1893, la ociété a a suré elle-même ce service n designant les méùccin · 
chargés de donner les oins et en payant directement le secours. 

Le fer Juillet 1895, date de mise en application de la loi sur le Caisse de 
Secour. , la ociélé a modelé son service médical d s blesses ur celui des malad s 
de la Gai s et a adopté pour l'ensemble des omm1mes, la même divi ion en 
circonscriptions et districts. 
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Elle a en outl'e confié le service médical de blessé , moyennant un rétribution 
payée par elle, aux Médecins agréés par la Gai se de ecours dans les même 
circonscription et districts. 

La même transformation a èté faite poul' le service pharmaceutique. 
C~tte organi ation médicale t pharmaceutiqu , commune au..x malad l aux 

ble. sés, procure au per onnel le grand avantage d'avoir, en ca de maladie ou 
de ble ure, le même Médecin traitant, le même Iédecin consultant et le même 
Comité Médical consultant. 

Ce fonc tionnement n'a ubi aucun changement avec la loi du 9 :\vril1898 sur 
les accidents. 

CAISSE DE RETRAITES 

Pendant la période de 1 60 à '1 91 inclus, les ecours d'invalidité aux ouvriers 
incapable de travailler, étaient accordés par le Caisses de Secour., confor­
mément à leurs statuts. 

Ce secours, tarifés par les règlement , variaient de 0,25 à '1 fr. par jour 
suivant le laux des cotisations et quelle que oit la durée des services. 

Mais à la suite de l'accord arbitral du 29 1ovembre 1891 intervenu entre les 
om·rier et la ociété, cette dernière avait pri à sa charge le secours d'invalidité 
el avait de ce fait été clas ' ée dans la catégnrie des « caisses patronales:., 
expression t'apportée dan la Loi du 20 Juin 1894 ur le Cais es de Retraites 
de ouvders minent' . . 

Les conditions d'admi sibilité établies par le règlement, étaient : 

·1 ° Etre âgé de cinquante-cinq an ; 
2" Être proposé par le chef de service ; 
3° Être admis par l Comité Médical. 

Le tarif tenait compte de la durée des . ervices et accordait : 

1 fr. 00 pat· jour après 10 année de service. 
1 fr. 25 id . 15 id. 
1 fr. 50 id. 20 id. 
1 fr. 75 
2 fr. 00 

id . 
id. 

~5 

30 
id. 
id. 

Cel état_ do chose s'est modifié avec la Loi du 29 Juin 1894 sur les Caisses de 
Retraites des ouvrier mineur . La ociélé a appliqué cette ]oi le t er Janvier 1 95 

• 
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pour tou l s ouv1·iers ad mi à L'embauchage l le !t·r Juille! d La même ann0r, 
pour tous les ouvrier el mployés embauchés antérieurement au te' Janvier L '93. 

Depui ces dates l .iusqu'au 31 Décembre 10031 c'e~l-à-clirn pendant une 
p riad de ann es 1/2. la. ociélé a demand à la Cais Nationale des Ratr·aites 
l' 'mission de 21.56 livret de Cai~ c de RelraiLes el a: ITccLu • SUI' cs livr·eL et 
trirnestricllomenl, dos Yersement · dont le tolal 'élève au chiffre d 5.130. 9 fr., 
chiffre qui repré ente 4. 0/~ des salaires clont moitié pr'levée sur 1 salaire el 
moitié fournie par la ._ ociété. 

Conf01·mémcnt aux prcscriplions de la Loi, la << .. ai se patronale» d la 
ociét6 de Min d Len. a ure le orvicc de pen ·ions acqui e el admet anx. 

secours réguliers d'invalidité ceux de se ouvrier Pmbauchés antérieurem nt 
au Lor Janvier 1895, el reconnus incapables de con tinuer à travailJer, le tout 
conform menl aux di po ilions des règlement el usage.· en verlu desquel des 
secours û'Lnvalidité étaient accot'dés anlt\rieuremcnt à la mise n applical.ion de 
la Loi du 29 Juin 189-i. 

Les retraites des ouvriers embauchés à partir du L er Janvier 1895, son t a sn rées 
dans les conditions prévues pae la Loi du 29 Juin 1 94. 

Tous les ouvriers el employés de la ociéLé ont accepté le bénéfice da la Loi 
t ont titulaires chacun d'un livret de Caisse de retrait s. 

Le livl'els re lenl onlre les main de la ociéLé qui effectue toutes l e. op6-
ra1ions de versements. Ils ne sont r mis au...'C titulaires qu'après la liquidation 
de la rente acqui e. 

Les versement sontfails à capital aliéné et de la façon suivante : 

1• Moilié du prélèvement sur le salaire au profit du mari el moiti6 au profil do 
la femme. 

ZO Totalité du versement foui'Di par la ociélé au profit du mari. 

Ensemble 3°/0 de ver emenls au profiL du mari eL 1•/. au profiL de la femme. 
Le ver ment ·es ent à partir d l'àge de 55 ans pour tout le Pees011nel d la 

ociété, 
Depuis 1'a)'plicaLion de la Loi, 407litres de rente ont été délivré à de ouvrier 

qui ont atteintl'àga tle 55 an . 
ur· ce nombre d'ouvrier , 181 ont demandé leur retraite, les autres continuent 

à travailler. 
Les titre de rente liquidée ont du resle peu de val ur en rai on du peUl 

nombt'e de versement etfecloés. 
Lrs effet de la Loi ne e ferouL sentir que dan quelques année . 
En ce qui louche spécialemrnL la retrai te de employés, la 'ociété, dès 1 00, 

a ûlahor ~ ct mis en xécution un règlement ur le retraite . 

c règlement stipul qnn loul employé qui ver o 3°/0 do ses appoinlemcnls a la 
Cai. e :\1 aLional des retraite et qui se constitue ainsi une retraite personnelle, 
aura di'Oil, ap1·ès un cet'laiu nombre d'années de ervice, à une retraite ba éc ur 
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le hiffre des émoluments, mais ans pouvoir dépas er 3.000 francs par an. Celle 
retraite payée par la ocièté e t indépendante de celle acquise par les versements 
personnels d l'Employé à la Gais Nationale des retraites. 

En cas de mort de l'employé, la moitié de cet le retraite e l reversée sur la 
tête de la veuve. 

Conformément aux prescriptions de la Loi, ce règlement a élé maintenu pour 
les retraites acquise et celles en cours d'acquisition. 

Quant aux employés commi sionnés postérieurement à la date d'application 
de la Loi, ils ne bénéficient que des ver emenls de 4% rffectuè onformément 
à la Loi. 

BONIFICATIONS DE PE SIONS 

A_ la suite de la sentence rendue le 5 novembre i902 à Paris par les arbitres 
nommés et par les ouvriers et par les directeurs des houillères du Pas-de-Calais, 
sentence qui constatait le mal fondé des réclamations des ouvriers, une annexe 
propo ée par les directeurs et acceptée par les ouvriers, a accordé des 
bonifications de pensions dan les conditions suivantes : 

Ètre âgé de 55 ans. 
Être mis à la retraite pendant la période de 5 années -, du 1er janvier 

1903 au 31 décembre 1907. 
Maximum 600 francs pour les ouvrier ayant 30 ans de service dap_s la 

Compagnie. 
Maximum 550 fr. pour les ouvriers ayant moins de 30 ans de services dans la 

Compagnie, mais plus de 30 ans dans les Compagnies du Pa -de-Calai et du 
Nord. 

Cette libéralité assure une pension élevé - aux ouvrier qui comptent peu de 
services à la Société. 

ASSURANCES 

La Société des Mines de Lens a pris, en ·1902, une nouvelle mesur de 
p1·évoyance. 

Elle a oblig , à partir de celle dal , tous le Employé nouveaux à contract l' 
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une assurance mixte sur la vi , moy nnant une prime invariable de 12 fe. 
par an. 

Elle fait ell -même à la Compagnie d'as Ul'ance le paiement de la prime, 
retient 'lü fr. par mois aux a surés sur leurs appointements. 

L'assuré oblient ainsi, à ·on choix, s'il est vivant, après 20 années de verse­
ment et suivant son àgr, (ex mple d'un a uré âgé de 50 ans au moment de 
l'expiration de on assuran e), soit un capital de 2.933 fr. 60, soit un capital 
restreint de '1.649 fr. 45 en restant a suré sur la vie, sans payer de nouvelles 
prime , pour un capital de 2.50:- fr. payable à se héritiers; soit une reaL 
annuelle de 120 fr., en restant as uré sur la vi , sans payer de nouvelles primes, 
pour un capital de 2.505 fr. payable à es héritiers. 

En cas P.e décès avant l'expiration de l'a surance, un capital de 2.505 fr. e t 
payé aux héritiers de l'assuré. 

Quelque Employés comm1s tonné avant la décision de la Société, ont 
contracté la même assmance mixte, t actu llcment la Société des Mine de Leu 
compte plus des 2/5 cl son petsonnel d'Employés a uré . 

LA VIE DU ~ITNEUR 

Rien n'est plus facile que de se rendre compte de la Yie du Mineur, et les 
économistes qui ont eu la 
curio ité de pousser à fond 
leurs recher he en ce sens 
ont été intére "és par les 
conditions d'existence vrai­
ment favorables de cette 
da e sp ciale de travail­
leurs. 

L'ouvrier habite générale­
men L près du puits où il est 
occupé. Il se marie de bonne 
heure ct a souvent de 6 à 
enfants : les familles plus 
nombreuses ne ont pas 

rares . - 'il est oc upé au fond de la mine, il prend son travail à 5 heures du 
matin l remont à 1 h. 1/2, .e qui lui laisse. l'après-midi pour réparer ses forces: 
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il se coudte g&n(•r·aloroent tùl. C'est là le minet! l' rlu tJ·ait on po ·te d'cxlract.ion. 
- L'ounior fai anL partie d la coupe à le1'1'e de cend vcr·s ,'f hclll·es du soir 
ct r mont ve1·s minuit: il est chargé cles Lrava11X au rochPr, du remblayage 
des tailles, d la répar·ation d voie ct de la pi'épal·atiou du travail du 
lendemain. 

L malin avant d'aller au travail l'ouvrier de la ('Oupe à charbon déjeune: il 
prend avec lui de quoi faire « briquet » lé er repa dans la mioo v r·. 10 heures 
du matin : il emporte un muselle renfermant du pain benrr ou garni de 
froma e, de oranges, une gourde remplie de ·afé ou d'cau . Le fort repas de 
la journ6 • a lieu au retour d l'ouvrier hez lui, c'est-a-dire ve1·s :.. h ures, et e 
compose d'un soupe aux lro-ume , de lard ou ùe viande, etc. L'ouvrier se 
lave à grande eau avant de diner. Après le repas, il cultive son jardin, s'habille 
eL e promène ou va l'a ire son <'~' estaminet~ . 

Le climat de Len eL de environs est ec, la plaine étant souvent balayée par 
le venl d'Ouest qui, depuis la mer, ne rencontre pre que pas d'ob Laclos. Il en 
résulte un étaL sanitaire généralement bon. D'ailleurs le ervice médical, très 
bien organi é, est à même de par·er aux nombreuse indi positions peu graves 
des ouYriers et de leur famille. Les maux de gorge sont cependant à ceaindre, a 
cause de la transition d l'air de la inine, généralement chaud et humide, à celui 
de la surface, ec eL plutôt froid. Au si le mineur met-il. pour rentrer chez lui, un 
vêlement supplémentaire. 

L'ouvrier, grâce à un salaire élevÂ relativ ment à celui d.es autres ouvriers qui 
l'entourent, vit ASI'ez largement, se nourrit et s'habille bien . Le<< salon» de sa 
maison est coquettement 
paré : il y a des flelll·s aux 
fenêtres . ur la cheminée, 
sur le meuble classique en 
bois blanc vomi, de gar­
nitures de pendule , flam­
beaux, etc. ux mur , de 
tableaux, notamment c lui 
des grade cl récompens s 
obtenus au ervicemilitaire, 
entourés de joli · ouvrage , 
à l'aiguille ou au crochet 
do la mère et de jeunes 
filles. Les photographies de 
famille sont nombreuses et di posées avec goût. L'aspect de la « pièce où l'on 
reç-oit les voisin , amis et parent » est avenant et gai. L'ouvrier est généralement 
musicien : une des places d'honneur esl pour l'instrument dont il joue. Le 
ouvriers qui ont fait leur service militaire aux Colonies, n Afrique, etc., en 
ont rapporté des objets rares, qu'ils moLLenL en valeur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



- :n -

La ménagère ne fait pas toujours au i bonne cuisine qu'elle le pounail, avec 
le provision qu' lle rapporte du marché. K t-ee hâle, in . onciance ou ignorance? 
Dcpttis peu, dans les écoles de la ville de Len ct dao celle de la 'ociété, un 
en eigncmeol m~nager a été commencé; des cours de cuisine y sont faits a>ec 
succès, en vu d'accommoder simplement, mai agréablement et économique­
ment, les vicluaille · de la famille. 

L'ouvrier e t, en génét·al, d'un caractère tranquill L de bonne hum ur. « Il 
esl habile et fort au travail >>, il le sail et s'en fait gloire: il jouit d'une grande 
considération auprès de se· camarades do travail et de ses voi ins ; il est 
égalem nt bien vu de cs chef qui apprécient, ch z lui, le courage et 
l'a iduilé. 

Gagnant lar,.ement sa vi , il vit bien et, malheureusement, un peu trop ans 
ouci de l'avenir. L'ordre et l'économie font parfois défaut chez le mineur et il 

faut convenir que l'épar­
gne, pour les vieux jours, 
e t faible. - Vigoureux, 
fortifié par des travaux 
journalier· réguliers , 
sans excès, il se croit 
invincible aux atteinte 
de maux de la vieillesse: 
aussi vil-il un peu trop 
au jour le jour. 

Le mineur, en dehors 
de son jardin, qu'il cul­
tive avec goût, de on 
coq batailleur (car tout 

mineur qui sc respecte est «coqueleux>>), de ses pigeons voy<~geurs dont il 
preud un ·oin jaloux, s'adonne avec passion à certains jeux. 

Le tir à l'arc et le jeu de balle sont trè en honneur dans le pays ; ce qui le 
prouve. ce ont les nombreuses , ociélés d'archers et de jouems de balle qu'on y 
rencoulre . 

L'ouvrier mineue dans cesje~-x-là excelle.- S'il est habile au travail de la 
mine et fier de le prouver, il n'e t pas moins glorieux de on adre se ct d sa 
force dans les jeux . - La ociété des Mines de Lens voit d'un mil bienveillant 
ces sortes d'exercices qui assouplissent et forlifi.cnlle corps; aussi le fa,-m·ise-L­
elle en aménageant sm· de places, au centre de cités ouvrières, des perches à 
l'oi eau el des jeux de balle où les joueurs à deux pas de leur porto, p uvent 
s'e ·creer dans ces divers ports . - Elle fait mi ux, elle excite l'émulation en 
créant des concours et en offrant de nombreux pl'ix . 

Plu i urs ociélé de Gymna tique ont éli fondée récemment. 
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musique. Il n'est pas rare, en parcourant 
les cités ouvrières, d'entendre 
l'ouvrier étudier en vue de 
quelque prochaine répétition, car 
tel o t instrumentiste, lei autre 
est hauteur. - il est remar­
quable de voi1', avec quelle faci­
lité, on ardve à grouper des 
éléments sérieux pour former 
fanfares et chorales. - Ces 

ociétés d'amateurs sont floris­
sant s, et la bonne volonté, 1 
gout artistique et la pe1 ëvérance 
servent de base solide à la con­
corde et à l'uuion . 

Parmi ces Sociétés musicales 
il convient de citer en tête la 
plus ancienne : « la fanfare de 

L-Amé » de la fosse W 3, 
composée de 80 exécutants, 
vraie phalan~e d:arlistes qui s'esl 
imposée, dan les différents 
concours auxquels elle a pris 

part, comme musique d'élite, notamment au concours international do l'Exposi­
tion de 1900 à 
Pari. 

<< La fanfare 
te-Céci le» de 

la fo se N° 
composée de 0 
membres actif ; 

« La fanfare 
des Mineurs de 
·wingles» d la 
fosse o 7, ayant 
45 exécutants. 

« La fanfare 
de la ociété des 
Archer , à Lens. 

Cos ociété , 
quoique plus jeunes que la prernièm, ont cléjà à leur actif plusieurs récompenses. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



- :39 -

A ôté de ces musiques, il s' st institué plu ieurs cho1·alcs : 

« La Chorale du Pic >> 1 transformee rlepui peu en « i\lénc !rel du Pic:.; de la 
fosse 1'\0 6 ; 

<< La Cho1ale te-Barbe >> de la fos e N° 4 ; 

<< L'Alliance», chorale de la fo se 0 8; 

<< Le Ménestrel t-Pierre >> de la fosse l'\0 11 ; 

« La Chorale t-Èdouard >> de la fosse N° 12. 

Elles aussi travaillent ferme et sav nt conquérir haut la main palmes et 
médailles. 

L'ouvrier débute à la mine à 13 el 14 ans. Il pa se se première années, dans 
les garderies et écoles créées par la ociété des ~lin es de Len . 

Les soins et l'instmction de l'enfance sont donnés par 60 instituteurs el 
institutrices. 

Les ecoles et asiles, fondé el entretenus par la ociété, sont aménagés avec 
toutes les conditions désirables d'hygiène: les bâtiments qui les composent sont 
vastes, aéré par de larges el nomb1enses baies par oit pénètre abondamment la 
lumière; ils sont chauffés l'hiver par des calorifères. - De grandes cours, plan­
tées d'arbres, et des préaux couverts omplètenL l'in lallation et donnent aux 
enfants l'espace pour leurs ébat.s aux récréations. 

Il n'y a pas moins, chaque année, de 1.400 à 1.500 garçons et autant de filles 
qui !\uivent les cours des écoles, et 1.600 à '1.700 bambins des deux sexe qui 
œçoivent des soins assidus dans les garderies. 

Depuis peu, sur l'initiative de M. le Préfet du Pas-de-Calais, la Société a créé 
dans plusieurs de ses cités l'œuvre de la goutte dolait et de la onsultation de 
nourrissons qui donne des ré ultat ans i concluants que ali fai ant·, ou le 
contrôle du service médical des ~linas . 

Plusieurs Société coopératives de consommation sc sont fondee dan les 
cités. - Ces associations libres, se composant généralement de 100 familles, se 
gèrent elles-mêmes. - La ociélé des Mines de Lens n'intervient pas dan leur 
administra tion, mais elle encourage ces sortes d'initiatives en donnant, pour une 
modique redevance (douze francs par an), la joui ance de vasles locaux qu'elle 
construit et dispo e spécialement pour elles dans ses cités ouvrières. - Ces 
coopératives sont très pro père· ct le· bénéfices qu'elles distribuent entr-e le 
div rs participants, après prélèYement des fond de ré erve, vont jusqu'à 15 
el 20 "/o chaque année. 
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